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i PERMANENCES
ADSCB centre de ressources à la vie associative :
Permanences de Céline Sauger et de Stéphanie Besson.
- Briançon (à la MJC, 2ème étage)
Lundi de 9h à 12h et mercredi de 14h à 18h30
- Aiguilles (au Relais services publics)
1er lundi du mois de 14h à 18h (prendre rendez vous
auprès de Laetitia Pras au 04 92 46 85 23)
- Guillestre (à la Mairie)
3ème lundi du mois de 14h à 18h
- L'Argentière (au Relais services publics)
4ème lundi du mois de 14h à 17h30
Prise de rendez-vous conseillée

Site : http://adscb.asso05.com
Courriel : adscb@free.fr / Tél : 04 92 20 32 31

i ENVOI DE VOS TEXTES ET ANNONCES
Un courriel : journal.echange@wanadoo.fr
Une adresse postale : «Echange» ADSCB
35 rue Pasteur - 05100 Briançon 

i DEMANDE D’ABONNEMENT électronique à la
version pdf du journal : adscb.web@free.fr 

k LA PAGE DES JUNIORS : page 2
Riders en démo / Des bébés sur scène

b CHRONIQUE DE LA MAPEMONDE : page 3
Mariage mixte : mariage blanc ou mariage gris ?

j DOSSIER DU MOIS : pages 4 et 5
Les associations en marche
vers l’éco-citoyenneté

j CLIN D’ŒIL NATURE : page 6
La Tulipe de Guillestre

y EXPRESSION LIBRE : page 7
Symbolique de l’œuf

a ASSOCIATION DU MOIS : page 8
Association d’Etude et Sauvegarde 
de Cervières

i Et retrouvez les Annonces et 
La vie des associations au fil des pages.

    



Sébastien et Jonathan témoignent
de la sortie FreeStyle du 16 février
dernier, une journée organisée par
le pôle jeunesse de la MJC - Centre
Social du Briançonnais. L’objectif
était de proposer aux jeunes d’ani-
mer le « big air » (ndlr : compéti-
tion de sauts) organisé par le
Bureau des étudiants de l’école de
commerce de Toulouse, sur la sta-
tion de Risoul. « Quelques jours
avant le 16 février, Ludovic, anima-
teur de la MJC de Briançon a fait
appel à quelques skieurs de Brian-
çon, de Villard Saint Pancrace et de
la vallée de Serre-Chevalier pour
nous proposer une journée à Risoul,
suivie d’une démonstra-
tion de ski Freestyle le
soir, et d’une buvette et
barbecue. Arrivée à
Risoul à 11h30, nous
sommes accueillis par la
demoiselle d'une école
de commerce de Tou-
louse qui organise la
soirée, on nous donne
les forfaits et c'est parti
! Première session libre
en groupe sur les pistes,
ensuite bifurcation sur
le half-pipe (ndlr :
rampe de glisse en
forme de demi – tube)
pour trois ou quatre
runs (ndlr : tours), puis
découverte de la station
avec notre animateur et
visite du Snowpark pour
entrainement avant la
démo du soir. A 17h ,
c’est la fermeture des
pistes et le début de la
démo Freestyle par les
riders (skieurs et snow-
boarders) de la vallée de
Serre-chevalier. A 19h, la
session freestyle est
finie et la soirée débute
avec barbecue et buvet-

te. Une soirée privilégiée pour les
jeunes de la vallée ». Avis de
Riders : « La journée à Risoul était
ENORME, super accueil, super
ambiance, de la bonne neige et un
bon groupe. Super soirée aussi,
événement à refaire ». « Un grand
merci à Ludovic de la MJC de Brian-
çon pour nous avoir contactés et
amenés sur le point de rendez-
vous ; et aussi à l'école de commer-
ce de Toulouse pour avoir organisé
l'évènement, et aussi à Laure et sa
copine pour nous avoir accueillis
sur les lieux et nous avoir montrés
l'endroit de la session ».
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i FORUM DE LA VIE ASSOCIATIVE

L’ADSCB organise le Forum de la vie
associative, le 2 octobre.

Associations si vous souhaitez
participer (stands ou/et animations)

contactez-nous dès aujourd’hui !

i VIDE-PLACARDS

Organisé par L’Association Familiale
Briançonnaise, le samedi 24 avril de 8 h à 17
h, Salle Vauban (ancienne école du Prorel) à
Briançon. Mise en place de 8h  à 9 h ; vente de
9h  à 16h30. Prix de l’emplacement : 6 euros.
Vente de boissons non alcoolisées et pâtisseries,
organisée au profit de l’AFB.

Pour tout renseignement :
04 92 22 34 71 ou  04 92 52 05 85.

i CONFERENCE ARNICA MONTANA

“Le temps des Hommes et le temps de la Terre” ,
vidéoconférence par Jacques Paquet, Professeur
honoraire des Universités (géologue). Cette
conférence confrontera tous les types de
chronologies qui nous animent, historiques,
biologiques, géologiques, cultuelles…
Mercredi 14 avril à 20h30 à la MJC de
Briançon (entrée libre).

i STAGE DE DANSES

Stage de danses aux Alberts les 8-9 mai, organisé
par l'Association pour l'Animation des Alberts, avec
le chorégraphe Marcel Chilou. Créations originales
sur des musiques traditionnelles d'Israël, d'Europe
de l'Est et du Moyen-Orient, à la croisée de la danse
traditionnelle et de la danse contemporaine. Soirée
festive ouverte à tous. Stage: 30 € les 2 jours.

Infos/inscription: 04 92 46 07 85
ou danse.aviva@orange.fr

i STAGE CLOWN

Du 22 au 24 mai, stage clown pour les adultes.
Niveau : débutant et confirmé ; Lieu : à
confirmer ; Horaire : 10h à  12h30 et 13h30 à
17h30 ; Programme : échauffement, mise en
condition, travail du nez, travail du jeu, costume,
mise en situation, émotion et regard ;
Intervenant : Olivier Debos, Artiste professionnel
et passionné, metteur en scène, comédien,
clown, directeur de la Compagnie Arpette basée
sur Nice (04) depuis 1997 (arpette.org).
Attention : 10 participants minimum.Tarif : 50 €
pour les 3 jours de stage.

Inscription / information au 06 70 17 05 41. 
Site Internet : www.cirkair.com

LES RIDERS DU BRIANCONNAIS
EN DEMO…

Retrouvez La Page des Juniors tous les mois. Contactez-nous pour y participer.

BIENTOT DES BEBES…
SUR SCENE !

Nous sommes dix comédiens adolescents
entre 12 et 15 ans et nous sommes tous
élèves au Collège des Garçins de Briançon.
Nous avons formé depuis l'année dernière
une troupe de théâtre appartenant à l'asso-
ciation "Le Théâtre du Hasard".L'an dernier,
nous avons joué une pièce sérieuse "Fiction
d'Ados". Cette année, notre groupe s'est en
partie renouvelé et nous jouerons des
rôles... de nourrissons découvrant le monde,
les parents, le sexe, la vie quoi ! Nous mon-
trerons ainsi au public l'entrée dans la vie
d'une façon comique mais parfois un peu
grinçante. Nous répétons tous les mardis de
17h à 19h depuis le mois de septembre
2009. C'est amusant mais aussi contraignant
!Nous remercions notre metteur en scène et
auteur de la pièce, Jean-Claude Lallaizon, et
aussi Nathalie Guichon qui est en train de
travailler sur nos costumes.Et nous, on s'ap-
pelle Fabian, Marius, Mathilde, Solène, Kim,
Tanguy, Justine, Rudy, Alicia et Anaïs.Ren-
dez-vous le 11 mai 2010 au Théâtre Le
Cadran pour "Quelque part... des bébés !" . 

Contact : jc.lallaizon@sfr.fr



n°134 l 04/2010 l page 3

La vie associative se met à l’heure
du développement durable…!

L’ADSCB donne RV aux associations pour des ateliers et
conférences, le 24 avril, à partir de 14h, MJC de Briançon.

Venez nombreux. (plus de détails dans le dossier du mois).

MARIAGE MIXTE : MARIAGE BLANC OU MARIAGE GRIS* ?

Le mariage mixte est louche! Il est de
plus en plus contrôlé par l'administra-
tion et la justice. Se marier avec une
Française ou avec un Français est une
des dernières façons, pour un étranger,
de pouvoir obtenir une carte de séjour
«facilement». Alors c'est la porte ouver-
te à tous les abus, il faut donc suspec-
ter, contrôler... Quand on parle de
mariage mixte et qu'on introduit la
notion de mariage gris tel que cela a
été fait à l'automne par M. Besson, on
s'insinue dans un champ intime et
privé, on s'octroie le droit de penser, de
juger si le mariage entre deux per-
sonnes l'est pour de bonnes raisons.
On s'imagine forcément l'étranger qui
feint l'idylle pour obtenir ses papiers.
Mais peut-on imaginer l'inverse ? Le ou
la Française qui se marie pour de mau-
vaises raisons ? Cette semaine j'ai vu
deux jeunes femmes dont l'histoire
illustre en creux cette vision mani-
chéenne. 

Sandra, asiatique, a rencontré un Fran-
çais plus âgé qu'elle au pays. Ils ont
passé quelques jours ensemble, se sont
écrit, téléphoné puis ils ont entrepris
les démarches pour se marier (elle pen-
sait avoir trouvé l'amour). Elle a pu alors
venir en France vivre avec lui. Au bout
de quelques semaines, la situation s'est
vite détériorée. Dès qu'elle a souhaité
s'affirmer, suivre les cours de français,
sortir, travailler, il s'est mis en colère, il
est devenu violent. Manifestement, il
n'était pas allé en Asie chercher une
«Européenne» mais chercher une escla-
ve, qu'il pourrait maintenir sous sa

coupe. Sandra a fui le domicile, porté
plainte pour violence conjugale et
demandé le divorce. Son mari l'a
dénoncée à la préfecture. Une enquête
a été menée mais sans suite. C'était il y
a un an. Le mari mécontent, a remué
ciel et terre, et un an plus tard cette
jeune femme se retrouve à nouveau
interrogée, soupçonnée de mariage

gris ! Tout son entourage a été aussi
convoqué pour vérifier la réalité de son
intention matrimoniale. Peut-on imagi-
ner que cet homme français ait pu, lui,
détourner le mariage ? Non, le défaut
d'intention matrimoniale ne peut venir
que d'elle ! Elle est victime de violence
conjugale, mais se retrouve nécessaire-
ment  sur le banc des accusés ! Elle est
étrangère.

Une autre jeune femme, africaine s'est
retrouvée dans une relation complète-
ment déséquilibrée. Son compagnon
ne se pensait que comme son sauveur,
il ne pouvait imaginer qu'elle avait les
ressources psychologiques et intellec-
tuelles pour se débrouiller sans lui.
Quand elle lui a expliqué qu'elle ne lui
faisait pas assez confiance pour envisa-

ger de se marier, elle a senti un bascu-
lement. Il l'a alors mise dehors et mena-
cée de la dénoncer à la police, son titre
de séjour arrivant à expiration. Le titre
de séjour devient alors objet de pou-
voir. Il s'immisce dans le couple comme
moyen de pression : si tu ne te plies pas
à ce que je te demande je te dénonce !
On s'imagine bien souvent que le titre
de séjour est monnaie d'échange entre
celui qui le veut, qui en a besoin et celui
qui va permettre qu'il soit accessible ;
c'est le fondement du mariage blanc.
On s'imagine aisément l'étranger prêt à
tout, même à abuser son compagnon
pour avoir ce sésame (c'est le mariage
gris). On n'imagine rarement la Françai-
se ou le Français jouer avec ce pouvoir
qu'il détient sur l'autre pour en faire sa
marionnette. Pourtant cette réalité là
est tout aussi prégnante.

Quant aux amoureux transis (et ils sont
nombreux) qui espéraient roucouler
tranquillement sous nos cieux, ils
devront se conformer aux enquêtes,
déballer leur vie intime devant la police
de l'air et des frontières pour avoir le
droit de convoler en justes noces.
Sinon, c'est le retour au pays qui le ou la
guette !

* mariage gris : mariages de complai-
sance conclus lorsque l'un des deux
époux est sincère et est trompé par
l'autre, dixit M. Besson.

Retrouvez la chronique de la Mapemonde dans notre numéro de juin.
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elle est victime de
violence conjugale,
mais se retrouve sur
le banc des accusés !

Elle est étrangère.



Loin des clichés d’une société rustique et
fade que cela pourrait signifier, devenir
citoyen responsable c’est laisser libre
cours à sa créativité et à sa réflexion. Quoi
de plus stimulant que créer et réfléchir !
Créer pour trouver de nouvelles manières
d’agir, de vivre ; réfléchir pour ne pas
consommer et vivre aveuglément mais
limiter l’empreinte écologique de nos
actions…
Le développement durable repose sur
trois piliers : social, économique et envi-
ronnemental. Nous nous attacherons ici à
proposer des pistes pour intégrer l’éco-
citoyenneté au sein de nos associations.
Encore une fois, il ne s’agit pas d’entrer
dans une période d’austérité ni de tout
remettre en cause, mais juste de réfléchir
et d’accepter de remettre en question
quelques-uns de nos réflexes, au service
de nos activités associatives. 
« Respecter notre planète passe en effet par
de réels changements dans nos habitudes
quotidiennes... Mais également dans nos
pratiques collectives. Quelle que soit l’activi-
té d’une association, les actions ou événe-
ments qui y sont menés ont un impact sur
l’environnement : déplacements, utilisation
d’énergie et de matières premières, pollu-
tions en tout genre, etc. Être membre actif
d’une association impose donc une double
responsabilité : limiter au maximum l’em-
preinte écologique de ses activités ; donner le
«bon exemple» et informer. Une association
ayant souvent pour vocation d’influer ou
d’inciter ses pairs, elle se positionne comme
leader d’opinion dont les prises de position
ne sont pas neutres. » (extraits du Guide
Juniors Actifs pour l’environnement).

Par définition, une association croit à la
force et au bien fondé de l’action collecti-
ve. Il serait contradictoire de se dire que
chaque petite goutte d’eau ne change
pas le cours des choses. En tant que

consommateur, électeur, salarié ou tra-
vailleur, mais aussi en tant qu’association,
chacun participe à un mouvement et
toute prise de conscience peut influencer
la tendance donnée. Alors, sans avoir
mauvaise conscience, il s’agit juste de
mettre un peu de raison dans nos projets
et pratiques collectives, développer les «
éco-gestes », faire des choix pour avancer
pas à pas, dans la mesure des possibles.

DANS LE FONCTIONNEMENT 
QUOTIDIEND

Quels choix pour votre association ? 
1. Sur votre lieu de travail, de réunion
a. Vous débranchez les appareils en veille.
b. Vous laissez charger l’ordinateur.
c. Vous laissez votre ordinateur allumé.

2. Pour imprimer un document
a. Vous éditez quelques exemplaires et
envoyez tout le reste par mail
b. Vous recherchez un imprimeur
«Imprim’vert» et choisissez du papier
recyclé.
c. Vous cherchez sur Internet l’imprimeur
le moins cher, peu importe la distance.

3. Pour se rendre à une réunion de tra-
vail, un CA ou à l’AG
a. Vous organisez un covoiturage collectif
b. Vous proposez un covoiturage pour
votre voiture. 
c. Chacun y arrive par ses propres moyens

4. Pendant la réunion
a. Vous utilisez un rétro-projecteur, cha-
cun prend des notes.
b. Vous imprimez un exemplaire par personne
c. Vous imprimez des exemplaires en
nombre supérieur aux participants

5. Pour le compte-rendu de votre der-
nière réunion

a. Vous l’envoyez par mailing aux
membres de l’association
b. Vous imprimez le compte-rendu en
petits caractères et recto-verso
c. Vous l’imprimez dans la meilleure qua-
lité avec une belle mise en page et le pho-
tocopiez.

6. Votre poubelle de bureau
a. Est un fourre-tout
b. Ne contient pas de gobelets, car vous
avez une tasse 
c. Ne contient pas de papier, car vous le
triez à part

Quelques pistes simples pour minimi-
ser son impact environnemental 

1. Trier et limiter les déchets
Pour le secrétariat, les informations, la
communication, il s’agit de limiter la pro-
duction de déchets et donc de limiter les
sorties papier. Projeter les ordres du jour
au lieu de les photocopier, privilégier dès
que possible, les échanges par mail, la
communication par un site internet. Si
impression, utiliser le papier recto-verso,
en petits caractères et une fois la feuille
inutilisable, trier pour qu’elle puisse être
recyclée. Favoriser le papier recyclé ou
labellisé PEFC ou FSC (issus de forêts
gérées durablement). Si vous faites appel
à un imprimeur, veiller à ce qu’il dispose
du label Imprim’vert. 

2. Dans un local, un bureau…
- Eteindre la lumière avant de partir,
- N’allumer le chauffage que lorsque vous
êtes présents et à 19°C max
- Installer des ampoules basse consom-
mation
- Améliorer l’isolation (rideaux, coussins au
bas des fenêtres, tableaux de liège au mur)

3. Et toujours favoriser le choix de parte-

DOSSIER DU MOIS

LES ASSOCIATIONS EN MARCHE VERS L’ECO-CITOYENNETE

Au mois d’avril, auront lieu les Journées Briançonnaises du Développement Durable (Parc des Sports,
Tennis). L’ADSCB s'intègre dans cette manifestation en organisant atelier et conférence. L’objectif
étant de sensibiliser les associations au développement durable et de leur proposer d’entrer dans
une démarche responsable. Rendez-vous le 24 avril. Animée par Eco Formation 84, cette rencontre se
déroulera en deux temps :
- Atelier : Développer une attitude éco-citoyenne au sein de son association ; de 14h à 17h, MJC de

Briançon. Inscrivez vous dès à présent (gratuit).
- Conférence : «Le développement durable : principes et intégration du concept dans une associa-
tion» ; de 18h à 20h, MJC de Briançon. Ouverte à tous (gratuit).
Dans ce numéro, Echange a souhaité amorcer une réflexion sur le développement durable, et propo-
ser des pistes de travail concrètes pour intégrer l’éco-citoyenneté au sein de nos associations.

n°134 l 04/2010 l page 4



>>> Les associations en marche vers l’éco-citoyenneté

naires locaux, éthiques et indépendants.

LORS DE L’ORGANISATION
D’EVENEMENTS
(Vide-greniers, concert, forum…)

Quels choix pour votre association ? 

1. L’endroit idéal pour un festival en
plein air
a. Un terrain vague accessible par les
transports en commun.
b. Un endroit éloigné de toute zone protégée.
c. Un lieu intra-muros avec l’autorisation
de la municipalité
c. Un champ privé avec l’autorisation du
propriétaire.
d. Une prairie perdue dans les sous-bois.

2. Préparation de la manifestation
a. Vous mettez des panneaux explicatifs
résistants mais biodégradables
b. Vous chargez quelques bénévoles de
sensibiliser le public
b. Vous balisez avec de la rubalise
c. Vous donnez quelques conseils aux
participants 

3. Le déplacement
a. Marcher ou prendre son vélo de préférence
b. Si c’est possible, utiliser les transports
en commun.
c. Si la voiture est indispensable, regrou-
per les participants

4. Pour organiser un buffet :
a. Achat de produits locaux 
b. Chacun apporte un plat
c. Supermarché pour confectionner des
toasts.
d. Supermarché avec achat de sandwichs
individuels, gâteaux et jus pré-emballés

5. La vaisselle pour votre événement
a. Vous vous faites prêter de la vaisselle
réutilisable.
b. Vous achetez des verres et assiettes
biodégradables.
c. Vous achetez des assiettes en carton,
verres et couverts en plastique

6. Vous organisez une tombola. Pour
les lots, vous prévoyez :
a. Des objets de récupération
b. Des T-shirts en coton bio ou autres pro-
duits utiles et durables
c. Des porte-clés, stylos, jeux jetables.

7. La gestion des déchets …

a. Vous prévoyez différents sacs ou bacs
de tri 
b. Vous prévoyez des poubelles séparées pour
les emballages et les restes de nourriture.
c. Vous prévoyez une seule poubelle pour
tous les déchets
d. Vous oubliez de prévoir suffisamment
de poubelles

Quelques pistes simples pour réduire
son impact environnemental 

Communiquer vert
La communication est importante : affiches,
prospectus, invitations, dossiers de presse
et de présentation... mais elle peut être
réduite et ciblée. Diffuser par mailing et site
internet ; sélectionner quelques cibles prio-
ritaires pour envoyer les dossiers imprimés.
Si impression, utiliser du papier recyclé ou
labellisé PEFC ou FSC (issus de forêts gérées
durablement). Veiller à ce qu’il dispose du
label Imprim’vert. Favoriser l’utilisation de
grandes banderoles (non datées pour être
réutilisées) plutôt que le support individuel.

2. Consommer durable
Eviter le jetable : gobelets, couverts mais
aussi eau minérale. Favoriser le bio-dégra-
dable ou investir dans de la vaisselle
lavable et réutilisable. Pour limiter l’inves-
tissement de départ, l’acheter en commun
avec d’autres associations locales. Even-
tuellement la louer ou la mettre à disposi-
tion d’autres associations pour une somme
modique. Minimiser le suremballage.  Pour
la buvette et la restauration, privilégier les
produits biologiques et/ou locaux et/ou
issus du commerce équitable.

3. Ne pas laisser de traces
Choisir un terrain neutre et baliser écolo-
gique en évitant les matériaux non
dégradables (telles les rubalises) ; penser
à la pollution sonore (voisins, animaux).
Installer des toilettes sèches, peu chères à
la location, faciles à monter et très écolo-
giques. Après l’événement, réunir quelques
bénévoles pour nettoyer le site. Prévoir dif-
férents bacs de tri pour les poubelles.

4. L’accès au site 
Eviter la voiture ; proposer un trajet en
vélo et du covoiturage. Penser à rendre
les lieux accessibles au public handicapé.

5. Sensibiliser les participants
Sur place, rappeler les règles de bonne
conduite : respecter la nature, ne rien

jeter. Inviter chacun à trier les déchets et
à conserver propre le site de l’événement.

6. Et toujours favoriser le choix de parte-
naires locaux, éthiques et indépendants

DES ASSOCIATIONS
LOCALES ENGAGEES

De plus en plus d’associations locales
s’engagent dans le processus d’éco-
citoyenneté. 
Dans leur objet, pour citer quelques
exemples : Mountain Riders : agit et sensi-
bilise la population locale et touristique des
stations de ski pour limiter déchets et
empreinte écologique en venant au ski.
(www.mountain-riders.org); Faiseurs de rêves :
ses actions ont pour objectif de sensibiliser à
l’environnement, apprendre à recycler et
développer la créativité.
(http://lesfaiseurs2reve.wifeo.com). L’association L’O-
tarie (06 15 75 09 51 ou l-otarie@live.fr) à Risoul,
loue des toilettes sèches ; Dans leurs activi-
tés : Un temps festif organise le festival
Detonnantes à Briançon en prônant l’utilisa-
tion de toilettes sèches, de verres compos-
tables, du tri sélectif (http://detonnantes.free.fr) ;
Pourquoi pas votre association ?

« Que l’on organise un pique-nique, un
concert, un voyage ou pour toutes les
actions banales de la vie quotidienne, il y a
une façon écologique de le faire ; Quoi que
l’on entreprenne, on peut le faire en rédui-
sant son empreinte écologique. Les grands
chemins que nous voulons emprunter se
parcourent pas à pas. L’écologie, ce n’est pas
seulement les arbres, les fleurs et les pan-
das, c’est aussi une façon de vivre ensemble,
de passer de la société du jetable à la socié-
té du durable ».Serge ORRU, Directeur
Général du WWF, Guide Juniors actifs
pour l’environnement.

Sources et à consulter : 
Guide UFOLEP, Manifestations sportives,
Développement durable.
Guide Juniors Actifs pour l’environnement.
Le développement durable, tout simple-
ment, Farid Baddache, Ed. Eyrolles.

Adresses utiles : 
Vaisselle biodégradable : www.escarboucle.com 
Verres compostables : www.ecocup.eu

DOSSIER DU MOIS
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La Tulipe de Guillestre, Tulipa platystig-
ma Jordan, est une endémique, c'est-à-
dire qu'elle ne vit que sur une zone
géographique précise. Elle est donc
unique et ne se retrouve nulle part
ailleurs. Atypique avec son cœur bleu
et sa robe rose-lilas, elle fait partie de
ces beautés rares que l'on souhaiterait
contempler plus souvent.
Découverte une première fois en 1855
par Jordan, elle fût recherchée par les
botanistes jusqu'en 1991. Et bien que la
population locale l'ait toujours connue,
sa rareté n'était pas toujours mesurée à
sa juste valeur.   
Aujourd'hui, il ne reste plus qu'une
seule station de Tulipe de Guillestre,
qui ne compte qu'une vingtaine de
pieds. C'est donc un élément fort de
notre patrimoine local qu'il nous
faut préserver.
La Tulipe de Guillestre fait partie des
tulipes botaniques. Souvent confon-
dues avec leurs cousines horticoles (=
cultivées en jardin), les tulipes sauvages
n’en sont pas moins admirables. Leur
variété de couleurs et de formes ne lais-
se personne indifférent, et le mystère
sur leur origine orientale ou issue d’une
hybridation, participe à leur attrait.
Ces espèce sont le plus souvent messi-

coles : elles vivent dans les cultures, les
prairies de fauche ou encore les pâtu-
rages de basse altitude.
Les tulipes sauvages de France sont
toutes en voie de disparition. On comp-
te 14 espèces différentes, dont 8 sont
inféodées aux Alpes. Certaines ont déjà
disparu à l'état sauvage et subsistent
uniquement grâce aux cultures conser-
vatoires. Elles sont donc toutes stricte-
ment protégées.
Les menaces sont nombreuses :
cueillette et arrachage, intensification
des cultures, fermeture des milieux,
urbanisation ou encore faible diversité
de la population.
La Maison de la Nature des Hautes-
Alpes, grâce à un partenariat avec le
Conservatoire Botanique National
Alpin de Gap-Charance, possède dans
son jardin quelques-unes de ces mer-
veilles. Chaque année, à l’occasion de la
floraison, fin avril – début mai, l’associa-
tion ouvre ses portes pour des visites
commentées du jardin.

Renseignements à la Maison de la Nature
des Hautes-Alpes au 04-92-45-37-87 (per-

manence les mercredis, jeudi et vendredi
matin) ou sur www.maisondelanature05.org
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i MATERNITÉS SANS FRONTIÈRES

Lundi 12 Avril à 20h, Petit repas dès 19h30,
Salle culturelle de Villard-Saint-Pancrace, Bio-
magnétisme avec Robert Escallier, Technique de
soin pour dégager les ondes négatives
Lundi 3 Mai à 15h, Salle culturelle de Villard-
Saint-Pancrace, Alimentation de la femme
enceinte - femme allaitante avec Marie Bruno. 
Dimanche 6 Juin, Journée, Balade autour des
plantes médicinales et comestibles avec Nadine
Sanchez. Amenez votre pique nique.
Contacts : Courriel : maternitesansfrontieres@yahoo.fr

Anne : 04 92 21 35 65, Estelle : 04 92 50 77 02,
Amandine : 04 92 50 26 92

i FONDATION DE FRANCE -
PERMANENCES

Permanences d'accueil et d'information
d'Olivier Spaggiari, instructeur de projet à la
Fondation de France pour le 05, sur RV uniquement
au O4 92 20 32 31 ou adscb1@free.fr.
Briançon : 4 mai de 16h à 18h30, MJC

i FESTIVAL ARTISAN’ART

Le 13 juin, toute la vieille ville met à l’honneur
artistes et artisans. Si vous souhaitez participer,
faire connaître ce que vous faites, contactez

Tineka au 04 92 20 15 26 
ou par courriel : ruudtin@cegetel.net

i SALON DE L’AUTO

Organisé par le LIONS club du briançonnais, le
30ème salon de l’auto aura lieu le samedi 24,
dimanche 25 et lundi 26 avril au Parc des
Sports (plate-forme multimodale) de 9h à
18h30. Exposition de voitures neuves- Entrée
gratuite – Buvette. Les fonds récoltés sont
affectés en totalité à des œuvres sociales.

i CONTES ET DANSES

Contes et danses du Proche-Orient, le 21 avril à
20h30, Salle de la Cure Les Alberts : avec Le
Cercle des Conteurs du Briançonnais et l’association
Farandoles en Montagne. Entrée gratuite

i ANGLAIS : CONFERENCES

Deux conférences avec Jacqui GIBELLO sur la
culture britannique dans le cadre de l'Espace
Ouvert d'Education Permanente financé par la
Région PACA. Entrée libre, locaux de l'ADECOHD.
La cuisine... le vieux préjugé, le 15 avril, de
18h30 à 20h00
L'histoire de Londres, le 20 mai, de 18h30 à
20h00 Le thé sera offert à la fin de chaque séance.

LA TULIPE DE GUILLESTRE,
UN ÉLÉMENT FORT DE NOTRE
PATRIMOINE NATUREL LOCAL

Dans le cadre d’une coopération entre le Pays du
Grand Briançonnais et son homologue, le Pays
Bassin d’Arcachon Val de l’Eyre (33), l’ADECOHD
(Association pour le Développement ECOnomique
de la Haute-Durance) a été chargée, en partenariat
avec la Maison des saisonniers du bassin
d’Arcachon, de mener une action  permettant aux
saisonniers du Grand Briançonnais d’effectuer une
saison d’été  sur le Bassin d’Arcachon.
Ainsi, des saisonniers résidant sur le territoire du
Pays du Grand Briançonnais (briançonnais,
Guillestrois, Queyras et Pays des Ecrins), pourront
être accompagnés gratuitement dès le mois d’avril
pour trouver un emploi durant l’été 2010 sur le
bassin d’Arcachon. Les bénéficiaires de ce dispositif
seront par la suite accompagnés sur le terrain par
les équipes afin de faciliter la rencontre avec les
employeurs d’Arcachon et finaliser leur contrat
d’embauche.
Rappelons que la Maison des saisonniers du bassin
d’Arcachon permet la venue depuis 7 années d'une
vingtaine de saisonniers pour la saison d'hiver dans

le Briançonnais, (du forum de l’emploi en octobre
jusqu’à l’embauche définitive avec un suivi durant
la saison) en partenariat avec l’ADECOHD. Cette
action étant très positive, elle est reconduite et
approfondie par ce projet de coopération.
Des actions seront également menées en direction
des entreprises afin de renforcer les contacts
privilégiés établis entre les employeurs des deux
territoires car l’objectif à moyen terme est d’aboutir
à un groupement d’employeurs littoral-montagne. 
Le projet, inscrit dans le cadre du programme
LEADER « Gal entreprendre », bénéficie du
soutien financier de l’Europe, de la Région PACA,
Conseil Général des Hautes-Alpes ainsi que des
Communautés de Communes du Grand
Briançonnais (Briançonnais, Ecrins, Queyras et
Guillestrois).  Pour les saisonniers intéressés,
déposez vos candidatures avant le 16 avril.

Pour plus d’informations :
ADECOHD - Tél : 0492255498 ou 0492255496

ou adecohd@adecohd.com

i ADECOHD L A SAISON C’EST TOUTE L’ANNÉE : PARTENARIAT LITTORAL - MONTAGNE
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Au nombre des emblèmes ingénieux
sous lesquels les hommes commencè-
rent à se figurer et à concevoir le princi-
pe créateur, l’œuf tient un premier rang.
Selon l’opinion générale, le monde,
avant d’avoir été produit, était dans un
œuf, un œuf immense qui contenait le
chaos. L’œuf était le principe de toutes
choses : c’était la divinité qui produit
tout par elle-même, qui contient en
elle-même tout ce qui existe.
Les poètes, qui furent les premiers phi-
losophes et les premiers théologiens,
créèrent ce dogme qu’on nomme «
orphique », par ce qu’il aurait d’abord
été enseigné par Orphée : les sages et
les philosophes l’adoptèrent, et cette
fécondation, cette création du monde,
ainsi expliquée et figurée, pénétra rapi-
dement dans la pensée des peuples pri-
mitifs et y jeta de profondes racines.
L’œuf fut, de bonne heure et pendant
longtemps, honoré d’un culte spécial. Il
fut célébré dans les cantiques sacrés,
figura en nature dans les fêtes reli-
gieuses. Pour perpétuer le souvenir de
ce mythe de la création universelle, on
en fit l’objet d’une fête particulière, célé-
brée chaque année à l’équinoxe de prin-

temps, époque où la nature se repro-
duit et donne à tout être une nouvelle
existence.
La fête des œufs, commune à presque
toutes les nations, principalement d’A-
sie et d’Europe, remonte donc aux
temps les plus reculés de l’antiquité :

elle tient à tout ce que les religions et la
philosophie des sociétés naissantes ont
de plus respectables et de plus sacrés, à
la théologie primitive des Égyptiens,
des Hébreux, des Chinois, des Perses,
des Grecs, des Celtes, des Latins.
La tradition d’offrir des œufs remonte-
rait à l’antiquité. Déjà Égyptiens et
Romains offraient des œufs au prin-
temps, car ils étaient le symbole de la
vie et de la renaissance.
Pour les chrétiens, le symbolisme de la

lumière de Pâques a un sens cosmique.
La référence à l’équinoxe et à la pleine
lune n’est pas pour eux quelque chose
de fortuit : elle est voulue par Dieu lui-
même. Ce n’est qu’à l’équinoxe que le
soleil éclaire toute la terre, tandis qu’au
même moment, la pleine lune continue
à réfléchir ses rayons pendant la nuit. Le
cierge pascal symbolise alors la lumière
du monde.
L’Église ayant instauré au 4ème siècle
l’interdiction de manger des œufs pen-
dant le Carême et les poules continuant
à pondre, les œufs,  perdus depuis le
début du Carême car n’ayant pas été
mangés, étaient alors décorés et offerts.
De nos jours, le jeûne n’est plus observé
aussi strictement, mais la tradition d’offrir
des œufs, y compris en chocolat, est restée.
Un symbole, l’œuf !  Si vous en avez
beaucoup  et même si vous n’êtes pas
croyant, n’oubliez pas ce que dit l’ada-
ge : «Il ne faut pas mettre tous ses
œufs dans le même panier» Et vous ne
vous en trouverez que mieux !

J-P. Lasserre
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La tradition d’offrir
des œufs remonterait

à l’antiquité.

LES VOYAGES DE L'UNIVERSITÉ DU TEMPS LIBRE
Avril, mai, juin, 3 mois d'escapade pour l'U.T.L. du Grand Briançonnais !

Après avoir passé les mois d'automne
et d'hiver à suivre des cours, des confé-
rences, des ateliers, à être enfermés
derrière les grandes baies vitrées des
locaux de l'avenue de la République,
les auditeurs fidèles se voient proposer
pour le traditionnel "Printemps de
l'U.T.L." presqu'une dizaine de sorties et
voyages sur les thèmes culturels les
plus divers, tous plus intéressants les
uns que les autres. Il s'agit d'un véri-
table prolongement des matières dis-
pensées dans les principaux modules,
avec en plus la convivialité, les ren-
contres, les accueils très personnalisés
que les différents hôtes peuvent accor-
der aux groupes attentifs et motivés de
l'U.T.L. Chaque voyage est accompagné
par un professeur de l'U.T.L. Ces sorties
sont ouvertes à tous, même aux non-
adhérents, pour favoriser l'ouverture et
l'accueil de tous ceux qui ne sont pas
suffisamment libres tout au long de la
saison des cours et qui veulent voyager

"intelligents". Les voyages ont lieu le
plus souvent en autocar, ou bien en
covoiturage. Les tarifs sont très attrac-
tifs, tout en offrant des prestations de
qualité et des visites exceptionnelles.

Au programme, ce Printemps :
- Deux sorties distinctes pour découvrir
les plantes sauvages comestibles, leurs
usages, leurs traditions (jeudi 22 avril et
jeudi 17 juin, avec un cours de présen-
tation les deux mardis précédents).
- Un parcours gourmand d'une journée
pour découvrir les secrets de fabrica-
tion du fromage, de la bière, du vin, de
la charcuterie (probablement le mardi
4 mai).
- Une journée dans le Val d'Aoste pour
voir deux sites historiques de haut inté-
rêt, d'esthétique exceptionnelle et de
valorisation exemplaire (mardi 1er
juin).
- Un itinéraire de découverte des repré-
sentations animales dans le patrimoine

du Briançonnais et de l'Embrunais
(mercredi 19 mai).
- Une journée au fil de l'eau et de l'éner-
gie hydroélectrique, de la Durance à la
Vallouise (vendredi 18 juin).
- Des visites surprenantes de la chaîne
complète de valorisation de nos
déchets  et de l'assainissement (ven-
dredi 7 mai).
- Un voyage de 3 jours (vendredi 25,
samedi 26 et dimanche 27 juin) très
complets pour découvrir "La Cité des
Papes et l'Architecture Romane Proven-
çale" : Avignon, La Garde Adhémar,
Saint Paul Trois Châteaux, Villeneuve
Les Avignon.

Pour tout renseignement : Université du
Temps Libre du Grand Briançonnais - 23

b, avenue de la République - 05100
BRIANÇON ; Tel / Fax : 04.92.21.42.92.

Site Web (http://www.utl-brianconnais.com)

A très bientôt avec nous…
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HIER, POUR UN COMBAT

L’AESC, Association pour l’Etude et la Sau-
vegarde de la vallée de Cervières, a été
créée en 1969, autour de scientifiques qui
avaient étudié la faune et la flore locales,
pour contrer le projet de création d’une
station de ski alpin dans la vallée d’au
moins 15 000 lits. L’AESC a alerté l’opinion
publique nationale et internationale par
presse écrite,  émissions télévisées et
réunions  d’information (y compris à
Paris) sur la menace d’expropriation pour
cause d’utilité publique. Une campagne
de soutien a recueilli 25 000 signatures
(habitants, estivants,
élus des communes des
Hautes-Alpes, sympathi-
sants et hautes person-
nalités scientifiques).
« Une fois le combat
gagné en 1972, l’associa-
tion s’est progressivement
mise en sommeil. En
2002, nous nous sommes
réunis car d’autres projets inquiétaient les
habitants » explique Bernadette Brunet,
présidente de l’association.

Ainsi l’AESC redémarre pour défendre la
vallée contre un nouveau projet de
réaménagement paysager. La présidence
est alors confiée à notre interlocutrice,
toujours présidente à ce jour. Elle nous
explique son engagement : « Je fais partie
de l’A.E.S.C. depuis 1972, en effet lors du
combat contre le projet de station dans la
haute vallée, mes parents étaient adhérents
(nous avions chacun notre carte d’ adhé-
rent) . Nous avons participé aux côtés des
Cerveyrins à ce refus de voir leur patrimoine
naturel et leur bien-être sacrifiés au profit
de promoteurs peu scrupuleux. Depuis
cette date, je me suis de plus en plus investie
dans cette association dont les objectifs me
conviennent parfaitement : Promouvoir et
encourager toutes recherches désinté-
ressées portant sur les richesses natu-
relles et culturelles du bassin de la Cer-
veyrette (faune, flore, architecture, sites
arts,populaire, patois, etc...) et aider à
un développement équilibré qui tienne
compte de la nécessité de les protéger »
ajoute la présidente de l’AESC ».

AUJOURD’HUI,
DES ACTIONS ET DES PROJETS

« A l’heure où notre village est à un tour-
nant important pour son avenir, maintenir
cette démarche associative telle que je
viens de la décrire,  me semble être un atout
pour la Vallée de la Cerveyrette » précise
Bernadette Brunet.

Les actions menées sont nombreuses : 
- participation au comité de pilotage de
Natura 2000 (depuis 2002).
- travail de sauvegarde et de rénovation
du patrimoine naturel et humain - bâti-
ments et objets religieux de la vallée.

- lutte contre la circula-
tion des motoneiges et
tous sports motorisés
en espaces naturels
- en lien avec la mairie,
ouverture dans l’école
désaffectée d’un centre
de sensibilisation à l’en-
vironnement en colla-
boration avec l’école

Carlhian Rippert ; les activités pédago-
giques sont développées autour de
thèmes variés.
- travail d’information sur l’opportunité
d’une carrière avec extraction massive de
matériaux
- publication du journal “La Paparelle”,
publication annuelle distribuée aux
adhérents et aux habitants, sur la vie du
village et l’association. Numéro 6 à venir.
- ouverture du Musée de Cervières (bâtis-

se rurale, maison-ferme du XVIIIéme

siècle, restée intacte et en l’état de la vie
d’antan) en collaboration avec l’associa-
tion “Maison traditionnelle Faure Vincent
- Dubois” (ouverte pendant les congés

scolaires deux fois par semaine et sur ren-
dez-vous pour les groupes).
- Edition de cartes postales à partir
d’aquarelles et dessins (chapelles et traite
des vaches) mises en vente par l’associa-
tion afin de réunir des fonds pour la réno-
vation du Patrimoine

Et les projets ne manquent pas : 
- création d’un site internet pour l’asso-
ciation
- constitution d’un fond documentaire
sur la vallée
- Force de proposition dans l’étude de la
remise en état d’un centre de vacances
pour les randonnées géologiques et
autres activités nécessaires à la revitalisa-
tion rurale.

« Je trouve que les buts de l’ AESC rédigés à
l’époque par le premier président: Raoul
Marin sont toujours autant d’actualité, voir
plus encore. L’ AESC est un outil formidable
pour valoriser et préserver cette magnifique
vallée. Valoriser parce que ce village doit
vivre pour pouvoir protéger son patrimoine.
Préserver parce que ce patrimoine est de
très haute qualité » conclut Bernadette
Brunet. « Dans ce but, la volonté de l’AESC
est de réunir les acteurs de la vallée pour
avancer ensemble vers ce développe-
ment équilibré qui nous tient à cœur.
Une dynamique que nous avons amorcé en
2009, en réunissant la dizaine d’associa-
tions présentes sur le territoire, pour
construire un projet commun».
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ASSOCIATION DU MOIS

ASSOCIATION POUR L’ÉTUDE ET LA SAUVEGARDE
DE LA VALLÉE DE CERVIÈRES

REPÈRES ASSO

Création : 1969

Siège social :
72, Le Chef Lieu,
05100 Cervières

Objet : Initiation Découverte et Promo-
tion des Arts du Cirque

Membres :
Présidente : Bernadette Brunet
Secrétaire : Catherine Gatineau
Conseil d’Administration : 9 membres
Nombre d’adhérents : 63 

Contacts : 
Bernadette Brunet au 04-92-21-07-72 ;
Courriel : aescervieres05@gmail.com

a

avancer ensemble
vers ce développe-
ment équilibré qui
nous tient à cœur.


